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SERMON QVATORSIESME.#

Epheſ. II. 6. ſ#.

PZ. z>ieu nous a reſſuſcité enſemble avec Chriſt, Z°aſque

c»°nous aYait/eoirenſemble dans les lieux !
celeſtes en Ieſus Chriſt. vril1654

， H E R s F R E R E s ; : L'ancien

# Agneau de la Paſque Iudaïque,

$ étoit tout entier deſtiné à l'uſa

ge du premier peuple. Son ſang

^ ſervoit à l'expiation typique de

leurs pechés pour ſanctifier leurs maiſons, &

en détourner le glaive de la vangeance divine :

& ſa chair étoit pour leur nourriture, leur

étant expreſſement commandé de la manger Exod.1z

toute/ans en rien laiſſer de reſtejuſques aumatin. 1o.

| C'étoit le myſtere de Ieſus Chriſt, le vray

Agneau de Dieu,qui nous a été donné tout en-/,

tier par le Pere, & dans lequel il n'ya rien qui

ne nous ſoit ſalutaire, & dont nous ne puiſſions

& dcuions jouïr. Son ſang 3l nettoyé nos ames,

& ſa chair les nourrit en vie eternelle. Ses

ſouffrances ſont le prix de nôtre liberté, & ſa

juſtice eſt l'ame de nôtre rançon. C'eſt pour *

nous qu'il eſt nai, c'eſt pour nous qu'il a veſcu

ſaintement, accompliſſant toutejuſtice icibas,

& c'eſt pour nous qu'il eſt mort ſur une croix

dans une extreme ignominie. Sa reſurrection

*



382 · J'ermon quatorſe %ne. -

&ſon aſcenſion nous appartiennët. L'une nous

a ouvert le ſepulcre pour nous en faire ſortir,.

& l'autre le ciel pour nous y faire entrer. Et

comme il portoit nos pechés en ſon corps ſur

le bois pour les détruire; auſſia-t il porté nos

perſonnes, & en reſſuſcitant ponr nous affran

chir de la corruption du tombeau, & en mon

tant au ciel pour faire habiter nôtre chair en

aſſeurance dans la poſſeſſion de l'immortalité;

tout ainſi qu'autresfois le ſouverain Pentife

des Iuifs preſentoit les douze tributs de fon

Iſraël qu'il portoitſur ſon eſtomac, & à l'autel

poury eſtrearrouſées du ſang de ſon ſacrifice,&

dans le plus ſecret ſanctuaire pour y compa

roiſtre devant Dieu, & y jouïr de ſa gloire

Nousavons celebré ce matin la mort de nôtre

divin Agneau, en communiant à ſa chair & à

ſon ſang Meditons maintenant le fruit de ſa

reſurrection, & repaiſſons auſſi nos ames de

cette partie de ſon myſtere. Le ſaint Apôtre

nous en inſtruit dans les paroles que nous

avons leuës, où pourſuiuant la deſcription du

grand benefice de Dieu en ſon Fils , commen

cée dans les verſets preccdens, il dit qu'ilnous

a reſſuſcités enſemble avecque luy, c9 nous a fait

ſeoir enſemble dans les lieux cele#es en Ieſus

Chriſt. Vous y voyés deux points que nous

a nous propoſons detraitter en cette action. Pre

mierement la grace que Dieu nous a faite, en

moua reſſuſcitant en ſon Fils ; & ſecondement

celle qu'il ya ajoûtée, en nous /ai/ant/eoir

avecque luy dans le ciel. Le Seigneur vueille

rellement nous addreſſer dans cette medita

-
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tion, que nous recevions les myſteres de ſon

Fils avec une pleine & entiere foy, & qu'étans

vivement touchés de leur verité nous aimions,

ſervions, & adorionsardemment & conſtam

ment l'auteur d'une grace ſi admirable à ſa

gloire & à nôtre ſalut. Amen. Il eſt vra

que Dieu de ſoy-meſme & ſelon les inclina

tions de ſa nature toute bonne & bienfaiſante,

aime les hommes & deſire leur vie & leur

bonheur ; Et il eſt vray encore, comme écrit

un ancien auteur Iuif, que ce n'eſt pas ZDieu

qui a fait la morr, c9 qu'il meprend point plai

ſr è voir perir les vivans. Mais auſſi eſt-il cer

tain que ſa juſtice & droiture ſouveraine ne

peuvent ſouffrir que le peché demeure impu

Sep.1.1g

ni, depuis qu'une fois le premier homme ou- .

bliant ſon devoir eut violé le commandement

du Createur , luy & toute ſa poſterité ont

été aſſujettis à la mort,ſelon la doctrine de l'A

pôtre , que par un homme le peché eſt entre au

monde, c9 par le peche la mort ; c» qu'ainſi la

mort eſt parvenuëſur tous les hommes, d'autant

que tous ont peché. C'eſt la loy ſous laquelle

gemit tout le genre humain depuis la rebellion

d'Adam. Elle s'execute ſur tous les peuples

avec une rigueur inflexible, que depuis tant de

ſiecles qu'ils vivent ſur la terre, il ne s'eſt en

coreveu perſonne qui en ait été exempte, ne

naiſſant pas un homme dans ce monde qu'à

condition de mourir. Et comme il n'y a point

de force ni d'addreſſe dans toute la nature

capable de garantir les hommes de la

mort ;il n'y en a point non plus qui puiſſe les

Zºom. 5:
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arracher de ſa main pour les ramener encore

· en vie, depuis qu'une fois elle les en a tités.

foé 14. Quand à l'arbre ( dit Iob) il rejette encore

7.8.9.1o apres avoir été coupé , & s il ſent l'eau il ger

me teut de nouveau quelque mort que fuſt

ſon tronc : Mais l'homme meurt c9 perd toute

ſaforce, c9 expire : ét puis oà eſt-il? C'eſt à di

re qu'il meurt ſans reſource ; ſans plus revenir

dans ce monde pour y vivre encore une fois.

Et c'eſt pourquoy l'Ecriture attribuë des cor

des à la mort, pour ſignifier cette force invin

cible qu'elle a de retenir les morts ſous ſa puiſ

ſance, & comme dans des chaiſnes, ou dans

des liens, ſans que nulle creature luy puiſſe

Z'/ Is 5. faire lâcher priſe. , Zes cordeaux de la more

c»II6.3 m'avoient environné dit le Pſalmiſte. C eſt en

" - core en ce meſme ſens, que l'Ecriture donne

' des portes à la mort & au ſepulcre, c'eſt adire à

l'état où elle reduit les hommes ; le repreſen

tant comme une priſon, ou une fortereſſegar

nie de bonnes portes, qu'il eſt impoſſible à

toute la nature de forcer, où elle garde comme

ſous la clef, tous ceux qu'elle retire du monde.

*/ 1°7 mi, roucéene aux portes de la mort ( dit David,
18. • T" . / . . - • •.*

parlant de ceux qui ſont ſur le point de mourir)

é/º. 38. & , 7e m'en irai aux portes de l'enfer ; c'eſt adire
IQ• duſepulcre ( dit Ezechias penſant eſtre a la fin

de ſes jours.) C'eſt donc ici la condition du

genre humain tout entier, aſſujetti a cette ty

rannie de la mort ſans eſperance ni de l'eviter,ni

de s'en relever. Iamais il ne s'étoit treuvé en

tre les nations ni Prince,ni Philoſophe,niSage,

ni Sacrificateur, qui euſt osèpromettre aucune
• delivrance

4
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, delivrance de cette dure & cruelle neceſſiité.

$, Seulement voyoit on briller dans la religion

: des Iuïfs quelques petites étincelles d'eſperan- .

#ſ, ce contre ce malheur univerſel , quand Ieſus le

# Fils de Dieu, venu au monde pour nôtre ſalut,

# proteſta hautement, qu'il reſſuſcitera en une

, vieimmortelle tous ceux, qui croiront en luy,

& ſuivront ſa diſcipline, & qu'il les fera vivre

C1lCOI'6: qu'ils ſoient morts , & que ces terri

bles portes de l'enfer (c'eſt à dire du ſepulcre)

qui retiennent les morts ſous une garde ſi ſeure

& fi impenetrable à toute la force de la nature,

ne pourront pourtant prevaloir contre ſon

Egliſe (c'eſt à dire contre le corps de ſes fideles)

ni toute la puiſſance de la mort empeſcher

qu'ils ne ſortent un jour de ſa priſon, & qu'il

ne les remette en une vie nouvelle & bienheu-"

reuſe. La promeſſe eſt grande & étrange.Mais

Ieſus qui en eſt l'auteur, en a établi la creance

par tant de moyens ſi illuſtres, & ſi puiſſans,

qu'il ne reſte aux hommes aucun raiſonnable

ſujet de douter de ſa verité. Et le monde con

s veincu par l'evidence de ſes preuves, a enfin

été contraint de la recevoir, Ie laiſſe-là pour

cette heure la nature de la choſe meſme, qui

s'accorde parfaitement bien avecque le com

mun & univerſel deſir du genre humain, &

avecque les raiſons de la providence divine. Ie

laiſſe les miracles, & la ſainteté, & la ſapience

de Ieſus, qui juſtifient clairement qu'il eſt le

Prophete & le Fils de Dien eternel, incapable

par conſequent de rien dire ou promettre qui

ne ſoit veritable. Mais ſa propre reſurrection

,

|
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nous donne une ſi pleine aſſeurance de cef

· le qu'il nous a promiſe, qu'il n'eſt pas poſſible
de croire l'une ſans confeſſer l'autre. Premie

rement ce que Ieſus eſt reſſuſcité des morts le

ve toute l'impoſſibilité ſoit naturelle ſoit mo

rale, que l'homme peut rencontrer dans cette

doctrine. Car pour l'une, puis que Ieſus par la

divine vertu qu'il avoit receuë du Pere, a bien

peu ſe relever du tombeau, & r'animer ſon

propre corps, mort & enſeveli, & le reveſtir ,

d'une forme glorieuſe , & le porter dans les

cieux poury viure une vie immortelle au deſ

ſus des baſſeſſes de noselemens, il nya plus de

lieu de douter qu'il n'ait aſſés de puiſſance

pournous reſſuſciter & nous glorifier ſembla

§ , quelque morte & détruite que ſoie

nôtre nature. Il avoit reſſuſcité le Lazare &

quelques autres durant les jours de ſa chair :

mais en une vie terrienne, & qui devoit ſe ter

miner encore une fois par une feconde mort , ſi

bien que ces miracles quelque grands & raviſ

ſans qu'ils fuſſent, n'induiſoient pas nette

ment qu'il euſt aſſés de force pour nous reſſuſ- .

citer enimmortalité , au lieu que s'étant réta

bli ſoy-meſme en une vie divine & eternelle, il

eſt clair que la puiſſance qui a produit cet effec

en luy, en pourra faire un ſemblable en nous.

Et quant àl'impoſſibilité de nôtre reſurrection

que j'ay appellée morale, qui procederoit non

de manque de force en Dieu, ou en ſon Chriſt,

pour operer un tel effet , mais de la reſiſtence

que la raiſon & la juſtice y pourroit apporters

je dis, que la reſurrection du Seigneur Ieſus



Sermon quatorſe/me. 337

nous a pareillemët éclairci toute cette ſorte de

difficulté. Carrien ne pouvoit empeſcher que

Dieu ne déployaſt ſa puiſſance pour nous ré

tablir en une vie heureuſe, que la ſeule confi

deration de nôtre peché,n'étant nullement rai

ſonnable ni digne de ſa bonté & de ſa ſageſſe,

qu'il ſouïlle la pureté de ſa main, ou profane

les merveilles de ſa puiſſance en faveur d'une

creature polluëd'une tache ſi maudite. Mais la

reſurrection de Ieſus Chriſt nous a hautement

témoigné que le peché eſt expié, & la juſtice

ſatisfaite. Car puis que le Pere l'a tiré d'une

mort qu'il n'avoit ſubie que pour nos crimes ;

puis qu'il la relevé du tombeau , où il n'étoit

deſcendu que pour nos offenſes : puis qu'il l'a

delivré d'une priſon , où il n'étoit entré que

pour nos dettes ;puis qu'au ſortir de cette mort,

de cetombeau,& de cette priſon, ill'a couron

né d'une vie, & d'une gloire divine, & l'a fait

ſeoir ſur ſon propre trône,l'établiſſant le Prin

ce de l'eternité : qui doit plus douter apres cela .

qu'il ne ſoit infiniment content de ſon obeïſ

ſance ? & qu'il n'ait receu de nôtre pleige &

Mediateur le payement de nos dettes, & laſa

tisfaction pour nos pechés ? Sibien que deſor

mais leur conſideration n'empeſche plus qu'il

ne nous ait agreables , & n'employe volon

tiers pour nôtre bonheur la main de ſa puiſſan

ceinfinie : Mais outre ces argumens que lare

ſurrection duSeigneur I. nous fournit de la nô

rre, elle nous en donne encore une particulie

re aſſeurance en ce qu'il eſt reſſuſcité non fim

plement pourſoy-mefme, mais#pour tous

B b ij
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ſes fideles, pour prendre poſſeſſion de l'immor

talité & du Royaume celeſte, tant en ſon nom

qu'au leur. Car tous ceux qui croyent luy

ſont ſi étroittement unis par la foy, & parſon

Eſprit de ſanctification & de conſolation qui

leur eſt communiqué, qu'ils deviennent un

ſeul & meſme corps myſtique avecque luy,

dont il eſt chef& eux les membres, étans tous

predeſtinés à eſtre rendus cóformes à ſon ima

ge. Et cöme maintenant ils ont part en ſa croix

& en ſa mort, auſſil'auront-ils/unjour en ſa re

ſurrection & en ſa gloire, ſelon ce que dit l'A

* pôtre ailleurs, que ſi nous ſouffrons & mou

rons evecque IeſusChriſt, c'eſt une choſe cer

taine que nous vivrons & regnerons auſſi avec

que luy. Ainſi en ſe relevantdu tombeauil en

a auſſi releué par meſme moyen tout le corps

de ſes fideles, dont il eſt le chef, dont il§

patron, le deſtin, & la vie en ſoy-meſme. Et

c'eſt ce que S. Paul dit ailleurs, qu'en reſſuſci

tant des morts, il a été fait les premices des dor

mans; & ailleurs encore il l'appelle au meſme

ſens le premier-nai d'entre les morts.Car puiſque

la nature de la maſſe eſt meſme que celle de ſes

remices, & la condition des enfans d'une fa

mille ſemblable à celle de leur aiſné (ſauf les .

avantages de ſa primogeniture) il eſt evident

que tous ceux qui meurent dans la foy de Ieſus

Chriſt, qui eſt leurs premices & leur premier

nai, ne peuvent qu'ils ne luy ſoient faits ſem

blables, & qu'ils n'ayent un jour part chacun

· dans ſon rang , à la felicité où il eſt entré

Pour luy & pour eux ; c'eſt à dire que comme

* - Y

--
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apres eſtre mort, il eſt reſſuſcité en une nou

velle vie pour ne mourir plus, eux auſſi pareil

lement apres avoir paſſé chacun en ſon ordre

ar la mort temporelle qui les dépouïlle de

§ nature charnelle & corruptible , ſeront

tous certainement rétablis en une vie ſembla

ble a la ſienne, ſans que la mort ni le change

mentaitjamais à l'avenir aucune domination

ſur eux. Voilà, mes Freres, quelle eſt la liai

ſon de nôtre reſurrection avec celle du Sei

gneurIeſus; telle& ſi étroite que l'une eſt auſſi

veritable & auſſi neceſſaire que l'autre; & que

comme la ſienne eſt arrivée tres-aſſeurément

en ſon temps, il n'eſt pas poſſible que la nôtre

n'arrive auſſi tres certainement au ſien. C'eſt

juſtement ce qu'entend l'Apôtre dans nôtre

texte, qnand il dit que ZDieu nous a reſſiºſcités

enſemble avec céri#. Car il eſt clair que luy &

les fideles d'Epheſe a quiil écrit, n'etoient pas

morts quand le Seigneur Ieſus reſſuſcita , &

qu'ils ne moururent que long-temps depuis , ſi

bien qu'à parler proprement & preciſement,

puis qu'il n'ya que les morts qui reſſuſcitent,

ceux-ci ne furent pas reſſuſcités alors , ni ne

l'ont été depuis, dormans encore maintenant

dans la terre, & n'en devans eſtre relevés qu'au

dernierjour. I'en dis autant de nous,& de tous

ceux qui ont veſcu & creu en l'Evangile de

puis la mort des Apôtres, & qui vivront ci

· apres juſques à la fin du monde : dont vous

voyés bien que ce ſeroit une extravagance pros

digieuſe de dire que leurs corps ayét eſté reſſuſ,

cités au temps de la reſurrection du Seigneur,

Bb iij
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2Éph. 2.

puis qu'alors ninous, ni eux n'étions pas en

core nais , bien loin d'eſtre morts, & en état

d'eſtre relevés de la pouſſiere. le ſai bien que

quelques-uns pour eviter cette abſurdité en

tendent les paroles de l'Apôtre d'une reſur

rection ſpirituelle & metaphorique, par la

quelle nous ſortons dés maintenant du peché,

&de la ſervitude de ſes convoitiſes (état que

l'Ecriture compare ſouvent à une mort) &

ſommes renouvellés par la foy en la vie Chré

tienne & Evangelique ; en quoy j'avouë qu'il

ya une eſpece de reſurrection, où rèluit une

image de celle qui eſt ainſi proprement nom

mée,& qui ne ſe fera qu'au dernier jour. Mais

outre qu'il n'eſt pas beſoin d'avoir recours à

CCttC† , la ſentence de l'Apôtre étant

claire au ſens que nous en avons repreſenté, il

ſemble encore que cette expoſition ne peut ici

avoir lieu : premierement par ce que S. Paul

a deſia ſuffiſamment compris tout ce qui eſt de

nôtre ſanctification dans les paroles preceden

tes , où il diſoit que Z>ieupar/a grande c4a

rité nous a yivifés enſemble avec Cériſº ; où 1l

eſt clair que la vie où nous avons été vivifiés,

eſt oppoſée à la mort ſpirituelle, dont il venoit

de dire que nous étions morts en mosfautes, &en

cloſt par conſequentnôtre renouvellement en

la foy & en la charité, qui n'eſt autre choſe que

la§ ſpirituelle ; ſi bien qu'y rappor

ter encore les paroles de ce texte, eſt faire dire

à l'Apôtre une meſme choſe deux fois ſans au

cune neceſſité. Puis apres ce qu'il ajoûte ici,

que 2ieu nous a auſſi fait ſeoir avecque leſas
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€ériºdans les lieux celeſtes, montre que nôtre

habitation dans le Royaume celeſte eſt imme

diatement conjointe avecque la reſurrection

dont il parle : ce qui eſt bien vray de la reſur

rection derniere ainſi proprement nommée,

apres laquelle nous ſeront incontinent mis en

oſſeſſion du ciel & de l'eternité , mais non de

† reſurrection ſpirituelle & metaphorique,en

tre laquelle & nôtre introduction dans le ciel

en corps & en ame , il ſe paſſera encore un

long temps. Concluons donc que quand

l'Apôtre dit ici que Dieu nous refluſcite avec

ſon Fils, il entend la vraye & derniere reſurre

ction, qui relevant nos corps du tombeau met

nôtre nature toute entiere en la jouïſſance de

la bienheureuſe & glorieuſe immortalité. Et

quant àce qu'il ditnon au temps à venir, qu'il

nous reſſuſcitera, mais au paſſé, qu'il nous a

reſſuſcites, cela n'a nulle difficulté. .. Car

il parle ainſi non pour dire que la choſe ſoit

deſia ſortie en ſon plein & entier effet(c'eſt une

penſée ridicule, qui ne peut avoir eu lieu dans

ſon eſprit) mais bien pour ſignifier que la choſe

a tellement été aſſeurée, qu'elle eſt auſſi cer

taine, que ſi elle étoit deſia arrivée , & que

† reſſuſcitant Ieſus Chriſt des morts, a tel

lement fondé & diſpoſé en luy toutes les cau

ſes de nôtre derniere & grande redemption,

que l'effet & l'evenement en eſt deſormais in

faillible, & en un mot qu'en la reſurrection de

Jeſus Chriſtil a pleinement établi la nôtre : ſi

bien que l'avoir reſſuſcité, eſt autant que s'il

nous avoit deſia tous reſſuſcités†º luy à

- Bb iiij
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parce qu'étant nôtre chef, nôtre patron, nos

premices, & nôtre premier-nai, il nous porte

tOLIS CIn ſoy-meſme, & a encloſe en ſa perſon

ne la vie & la condition de chacun de nous,

comme nous diſions ci-devant. Il en eſt de

nôtre reſurrection, comme de nôtre vie. Nôtre

vie (dit l'Apôtre ailleurs) eſt cachée avec Chriſe

en Z ieu. Elle eſ* cachée, je l'avouè, mais elle

eſt pourtant Elle n'eſt pas encore en nous,

mais elle eſt pourtant en Dien & en ſon Chriſt;

& des maintenant nous l'avons, bien que nous

ne l'ayons qu'en eux, & non encore en nous

meſmes. Ainſi nôtre reſurrection eſt deſia en

· Ieſus Chriſt & en Dieu , bien qu'elle ne ſoit

pas encore manifeſtée en nous Lareſurrection

& la vie que nous attendons , ne ſont pas des

choſes en idée Elles ſont deſia hors de leurs

premieres cauſes, & ſubſiſtent réellement en

Ieſus Chriſt. Car cette reſurrection & cette

vie qu'il nous donnera un jour , ſont une por

tion de la plenitude qu'il receut au ſortir de

ſon tombeau, & qui eſt encore à preſent en

luy, Il eſt pour cette heure le gardien & le de

poſitaire de la part que nous y avons, de ſorte

que bien que nous n'en ayons pas encore la

jouiſſance actuelle,nous en avons pourtant le

Zºom. 8. droit & l'eſperance, ſelon ce que dit l'Apôtre

23
ailleurs, que nousſommes deſiaſauvés, mais par

eſperance ſeulement durant cè ſiecle; l'accom

pliſſement & l'execution de ce grand ſalut que

nous eſperons, ne ſe devant faire qu'en l'autre.

C'eſt encore en la meſme ſorte qu'il faut pren

dre ce qu'il ajoûte ici, en diſant, que 2oieanous
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a/ait/eoir enſemble dans les lieux celeſtes avec

que Ieſus Chri#. Il n'entend pas qu'il nous y

ait defia tranſportés en effet ; mais il nous

· montre la dignité & la gloire à laquelle il nous

appelle en ſon Fils, & dont il nous a deſia don

né legage & l'aſſeurance en ſa reſurrection, &

en ſon aſcenſion dás les cieux.Et c'eſt pourquoy

il ne dit pas ſimplement, qu'il nous a reſſuſcieés

avecſon Fils, & nous a fait /eoir avecque luy ;

mais il ajoûte encore expreſſemét en7eſusChriſt:

ſoit pour ſignifier la ſource de nôtre bonheur,

qui vient tout entier de la cómunion que nous

avons avecque luy , n'ayant part en la gloire

de ſa reſurrection & de ſon immortalité,qu'en

tant que nous ſommes en luy, étant clair que

hors de luy il n'y a que mort & malediction;

ſoit pour exprimer en quel ſens & à quel

égard il dit & entend que Dieu nous a reſſuſ

cités & élevés dans les lieux celeſtes , aſſavoir

non en nos propres perſonnes, qui ne jouïſſent

pas encore de ce bonheur, mais en celle de

Ieſus Chriſt nôtre chef, dont la gloire eſt l'arre

& le gage aſſeurè de nôtre felicité. Et il me

ſemble que ce ſens eſt le plus naïf & le plus -

propre au deſſein & aux paroles de l'Apôtre.

Cette ſeance dans les lieux celeſtes eſt le der

nier & le plus grand & le plus divin de tous les

biens que Dieu nous donne en ſon Fils : ne

· nous arrachant pas ſimplement du plus pro

fondabyſme de l'enfer, où nous étions plon

gés, mais d'abondant nous élevant dans le plus

haut, & le plus glorieux ſanctuaire de tous les

cieux. Il avoit fait une grande grace aux Iſraë
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ites de leur donner le pays de Canaan pou»

leur habitation. Mais qu'eſtoit-ce que certe

terre avecque toutes ſes delices au prix du ciel,

qu'il nousa aſſigné pour nôtre domicile ? Le

Paradis d'Adam étoit säs doute un ſejour bien

heureux : exempt de tous les malheurs, dont

le peché a ſouïllé le monde, & abondant en

fruits ſi exquis, que leur uſage étoit capable de

perpetuer la vie aux hommesà jamais. Mais

encore ésoit-ce peu de choſe en comparaiſon

du ciel, où nos changemens & nos troubles

n'ont point de lieu ; où luit conſtamment &

egalemét une belle& douce lumiere:où le ſer

pét qui corrópit l'autre paradis avec ſes venins,

n'a point d'accés : où fleurit eternellement une

vieheureuſe, qui ſe ſoûtient d'elle-meſme par

la ſeule vertu de l'Eſprit quil'a crée,lans beſoin

d'aucun autre aliment: où toute la fraude, vio

lence & iniquité bannie, Dieu ſeul regne en

juſtice, découvrant toutes ſes beautés à nud à

ceux qui ont l'honneur de vivre dans ce ſacré

palais de ſa ſainteté, les repaiſſant d'un bien ſi

doux & ſi delicieux, quejamais nos ſens n'ont

rien veu niimaginé de ſemblable. Car l'Apô

tre par ces lieur celeſfes, dont il parle , n'en

tend pas ſimplement cette belle &grande re

† que nos yeux découvrent là haut dans

'endroit le plus relevé de l'univers, où le So

· leil & les autres aſtres roulent continuelle

ment épandant par tout les rayons deleur gaye

& vive lumiere. Le ciel que le Seigneur nous

| v a donné en ſon Fils, eſt encore plus haut &

Plusglorieux que celuy-là. Il eſt au deſſus des

*
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mouvemens des planetes & des étoiles. C'eſt

le domicile de la paix eternelle; le temple ſaint

& inviolable de la majeſté de Dieu, où dans

une gloire ineffable reveſtu d'unegloire inac

ceſſible , il eſt inceſſamment adoré avec une

joye & un contentement incomprehenſible

par les ſaints Anges, & les eſprits conſacrés, qui

ravis dans une ſi noble & ſi delicieuſe action

# environnent ſon trône par milliers. Où eſt

l'homme, qui ne ſe tient bienheureux d'avoir
/lil ſeulement veu un lieu ſi admirable, & qui ne

- penſaſt que la ſeule idée qu'il en auroit peu dé

rober par une courte veuë,ſuffiroit pour entre

tenir ſon eſprit dans un doux contentement ?

Mais, Fideles, le Seigneur ne vous en donne

, a pas ſimplement la veuë, comme il fit autres

" ' fois celle de Canaan à Moïſe ſur la montagne

de Nebo. Il ne vous y logera pas pour quel

quesjours, comme Adam dans le Iardin d'E

( den, ou pour quelques ſiecles , comme Iſraël

: en Canaan. Il vous yera aſèoir ; c'eſt à dire

† y arreſtera vôtre demeure pour jamais ;

elon ce que l'Apôtre dit ailleurs, que la mai

ſon non faite de main, que Z>ieu nous a prepa- 2.Coriyº !

rée dans les cieux, eſºeternelle : non temporel-T " .

le, paſſagere, ou proviſionnelle, comme toutes

les autres conditions du monde, & de l'Egliſe

meſme, mais ferme & perdurable à jamais.

Encore faut-il ajoûter qu'efZre aſſis dans les

cieux avecque Ieſus Cériſº n'eſt pas ſimplement ·

y habiter, ouy demeurer. C'eſt y regner. Ce |
n'eſt pas y vivre ſeulement, bien que cela ſoit

， deſia plus que nons ne ſaurions nous imaginer,

— --
-
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· n'étant pas poſſible qu'une vie que l'on vit

dans un ſemblable lieu, ne ſoit infinimentdou

ce& heureuſe : mais tant y a que ce n'eſt pas y

vivre ſimplement, mais yvivre dans une digni

téſouveraine. Cela paroiſt du mot s'aſſeoir ici

employé parl'Apôtre, qui dans le ſtile de l'E

criture ſe prend ſouvent pour dire regner; &

ſecondement parce qu'il conjoint cette ſeance

des fideles avec celle de Ieſus Chriſt, il nous e

faitſeoir avecque luy, dit-il. Car il eſt conſtant

que la ſeance du Seigneur Ieſus dans les lieux

celeſtes eſt le regne eternel que le Pere luy a

donné : d'où vient que , l'Apôtre ailleurs

ayant dans l'eſprit les paroles du Pſalmiſte .

dans le Pſeaume cent dixieſme, au lieu de dire

· avecque le Prophere qu'il faut que le Chriſt

z/i1o.2 ſoit aſſis à la dertre du Pere, tant qu'il ait mis
| tous ſes ennemis/basſes pieds, dit ſimplement,

qu'ilfaut qu'il regne ; ſigne evident que cette

ſeance de Chriſt à la dextre de Dieu, n'eſt au

tre choſe que ſon regne : fibien que S. Paul di

ſant ici que ZDieu nousafait aſſèoir avecque Ieſs

Chriſt dans les cieux, entend clairement, qu'il

nousa fait regner avecque luy. Il eſt vray que

l'Apôtre ne dit pas, que ZDieu nous a fait/eoir à

ſa alextre. Cette ſouveraine dignité n'appar

- tient qu'a Ieſus Chriſt, l'Vnique du Pere, qui

*º * aun nom au deſſus de tout nom, auquel tout !
IO, genouïl ſe plôye de ceux pui ſont dans les

- cieux, en la terre & ſous la terre. Mais tant ya

qu'en diſant que Dieu nous a fait ſeoir avecſon

#ils dans les lieux celeſtes, il ſignifie clairement,

que Dieu nous donne quelque part dans cette
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lorieuſe royauté de Ieſus, autant que la me

† de noſtre nature y en peut avoir. En effet

* le Fils promet luy-meſme à tout fidele, qui
º aura combattu le bon combat c2 vaincu qu'il le

* /era ſeoir avecque luy en ſon trône. Et S. Paul .

: - dit expreſſement ailleurs, que nous regnerons e Apoc. 3

avecque 7efus Cériſtapres avoirſouffert avecque 2 I.

day. Et vous ſavés que la couronne qui eſt la 2.Tim.2.

marque de la royauté, eſt promiſe & donnée 12. "

aux Saints dans l'Ecriture ; & que leurſocieté

# eſt nomméeune ſacrificature royale, & qu'en

# glorifiant le Seigneur ils reconnoiſſent, qu'il 1.2'ier.3

º les afaits Roys c> sacrificateur à 2icuſon Pere. 9. -

， Il eſt malaiſe d'expliquer qu'elle ſera la forme Apoc.I.

· & la naturede cette royauté, cóme étant l'une 6. &2° 5,

ſe des choſes que l'œil n'a point veuës, nil'oreille 1o. "

# ouïes & qui ne ſont point mötées dans le cœur

# de l'hóme. ll ſuffit que nous comprenons bien

# en general que c'eſt une condition conjointe

º avecque l'éclat de tout l'honneur, de toute la

| dignité,gloire & puiſſance, dont la creature eſt.

| capable. Car c'eſt proprement dans ces choſes

， que les hommes font conſiſter ce qu'ils ap

| † la royaute. Voilà, Fideles , les deux

( -

1: iens que Dieu nous a aſſeurés par cette reſur

à rection, du Seigneur Ieſus, dont les Chrétiens

[- celebrentaujourd'huylamemoire,aſſavoir nô

i tre reſurrection, & noſtre ſeance dans les lieux

， celeſtes.Cöme la poſſeſſi5 de ces deuxbiens fe

$ ra nôtre felicité en l'autre ſiecle;ainſi leur eſpe

| 3 rance fait noſtreconſolation & noſtre patience

, en celuy-ci, &nul n'enjouïra au dernier jour,

t, que ceux qui les auront creus & eſperés dés
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maintenant. Et puis que tout ce grand myfte

re dépend de la reſurrection du Seigneur feſus,

établiſſons-en premierement la foy dans nos

cœurs. Recevons avecque reſpect le témoi

† que ſes Apôtres en ont rendu, & qu'ils

ont ſeellé de leur ſang,ſoûtenant conſtamment

qu'ils avoientveu de leurs yeux, & touché de

leurs mains Ieſus victorieux de la mort, vivants

' & parlant à eux apres l'ignominie de la croix,

&le ſilence du tombeau ; converſant familie

rement avec eux par l'eſpace de quarante jours

& qu'apres cela ils l'avoient veu tous enſem

ble monter glorieuſement dans les cieux.

Croions cette verité, qui outre l'authentique

&irrefragable depoſition de ces teſmoins ju

rés, a encore été ſi magnifiquement confirmée

parleurs miracles, par la hauteſſe, la beauté

&ladivinité de leur doctrine, & par la con

formité qu'elle a avecque les lumieres de la

raiſon, &avecque les oracles de Dieu, par la

hardieſſe &generoſité de leur predication, par

leurs divins exploits, qui avec une foibleſſe

abſolument deſtituée de tous moyens humains

veinquirent toute la puiſſance & ſageſſe des

hommes , plantant par tout en tres-peu de

temps malgré laviolence de l'une, & la fierté

del'autre,la croix & letrône de ſon Ieſus, par

les ſouffrances de tant de miliers de martyrs,

par l'établiſſement de l'Egliſe, & par ſa ſubſi

ſtence miraculeuſe, dans les entrailles de ſes

ennemis, & de ſes bourreaux par l'eſpace de

Plus de deux cent ſoixante & dix ans, au milieu

des tourments & des morts, par la conver

(

|
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ſion du monde, par la conſervation de cette

ſainte diſcipline , & par une infinité d'autres

· choſes qui crient toutes enſemble que ce Ieſus,

que les luïfs firent mourir ſur une croix, eſt

vivant. Mais Fideles, croyés en ſuite qu'en

ſortant de ſon tóbeau,il vous a fait ſortir avec

que luy, qu'avec ſa vie il en a tiré la vôtre,& a

releué tout enſemble ſon corps & les nôtres de

cette triſte & funeſte priſon,où la mort lesre

tenoit, & qu'en montant apres dans les cieux

il ya porté nôtre nature,& nous a donné place

dans le ſanctuaire de l'éternité · Croiés ce que

S. Paul nous enſeigne, que Dieu le Perè le

premier & ſouverain auteur de cet heureux

miracle, en raſſuſcitant ſon Fils des morts, &

le mettant ſur le trônede ſa gloire à la dextre de

ſa Majeſté,vous a auſſi reſſuſcités enſemble, &

vous a fait ſeoir enſemble avecqne luy dans ces ,

lieux celeſtes ; Qu'en luy vous eſtes deſia af

frâchis des liens de la mort;qu'en luy vous poſ

ſedés deſia lavie & l'immortalité,& qu'éluyvo°

regnés deſia dans les cieux. Que cette ſainte&

divine foy rempliſſe vos cœurs de joye, d'a

mour& de reconnoiſſance. Car que ne luy de

vons-nous point, puis qu il nous fait l'hon

neur de nous élever à une ſi haute dignité ?

Nous meritions l'enfer,& il nous a donné le

«iel. Nous étions dignes de perir avecque les

demons , & il nous fait vivre avecque les

Anges; & ce qui eſt bien plus encore, il nous

fait ſeoir avecque ſon Fils dans le ſanctuaire de

ſa glóire. Vne pauvre chair,la pâture des vers,

la proye de la mort & de la pourriture, eſtde
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venuëpar ſa grace l'heritiere du ciel & de ſorx

eternité, le domicile de la vie, le temple de

l'Eprit, & le vaiſſeau de la gloire ſouveraine

Certainementiln'y a point d'entendement ni

dans la terre, ni dans les cieux meſme, qui

puiſſe ſeulement comprendre la grandeur de

cette beneficence de Dieu , tant s'en faut qu'il

y en ait qui ſoyent capables de l'en payer par

des reconnoiſſances qui en egalent le prix. .

Auſſi voyés vous que le Saint Apoſtre ne peut

trouver des paroles pour en exprimer la mer-

veille, en aſſemblant& entaſſant pluſieurs les

unes ſur les autres, quand il dit dans le verſet

qui ſuit noſtre texte, que Dieu en nous trait

. tantainſi a montré non ſimplement ſa grace,

mais les richeſſes deſagrace, & non ſeulement

cela, mais les excellentes richeſſes deſagrace, &

enfin encore ajoûtant un autre mot , en di

ſant, qu'il a montré les abondamment excellen

tes richeſſes deſagrace. Mais il n'eſt pas beſoin

quenos reconnoiſſances, ou nos paroles ega

lent la grandeur de cette grace. Dieu nous

demande ſeulement que nous en ayons devifs

reſſentimens, & que nous en jouïſſions des ,

maintenant, entant qu'il en eſt poſſible en cet

tevie, eſperans avecaſſeurance qu'il ne man

quera pas d'accomplir le reſte en ſon temps. Et

le principal eſt, que ce riche preſent de ſon

incomprehenſible liberalité qu'il nous a don

née en ſon Fils , ſerve efficacément à noſtre

ſanctification , & à noſtre conſolation. Car

· puis qu'il nous eſt ſi bon que de nouscommu

niquerles plus precieux de ſes biens,rº#
\ | tallte
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talité & la gloire , à nous qui étions indigne

des moindres de ſes faveurs,& qui ne meritiös

que les foudres de ſes vengeances : jugés s'il

n'eſt pas raiſonnable, que nous le ſervions &

l'honorions de tout nôtre cœur, & obeïſſions

exactement à tous ſes commandemens ? Mais

en particulier cette reſurrection de ſon Chriſt,

dont il nous a faits participans, nous appelle à

une nouvelle vie, digne de cette nouyelle &

immortelle nature que nous avons veſtuë

avecque luy. Laiſſons dans ſon tombeau avec

ſes linges funebres tout l'equipage mortuaire

de ce vieil homme qui a été défait en ſa croix,

ſes convoitiſes, ſes paſſions, ſes bafſeſſes & ſes

ordures, ſelon ce que l'Apôtre dit ailleurs ; Si

vous eſtes reſſuſcités avec Chriſt, céerchés les cho

ſes qui ſont en baut. ZPenſés aux choſes qui /ont

en baut,c> non point à celles quiſontſar la terre.

C'eſt à quoy nous oblige encore cette haute

dignité , où il nous a élevés nous/aiſant ſeoir

dans les lieux celeſtes avecque Ieſas Chriſt. Puis

que vous avés l'honneur d'eſtre citoien de cet

état glorieux, vivés ſelon ſes loix, & y confor

més vos mœurs. Que vôtre converſation ſoit

de bourgeois des cieux , Qu'elle imite ſur la

terre la pureté & la ſainteté des Anges & des

· eſprits conſacrés , qu'il n'y paroiſſe rien de bas

ni de ſervil ; que tout y ſoit grand, & royal.

Souvenés vous, que vous eſtes aſſis avecque

Ieſus Chriſt dans les lieux celeſtes , & vous

aurés honte de vôtre lâcheté, qui ſe laiſſe ſi

miſerablement arracher de ce divin trône,&

comme abbatre du ciel en laº# par les ſa

C

Col. 3è

I• 2e
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ductions, & les allechemensdes vices. Et poûr

vous miſerable, qui faiſant profeſſion d'eſtre

Chrétien menés la vie d'un Payen , conſiderés

je vous prie combien vous vous abuſés. Le

Chrétien, comme le definiticil'Apôtre, eſt un

homme, que Dieu a vivifié avec ton Chriſt,

u'il a reſſuſcitéavecque luy, & qu'il a fait aſ

ſeoir enſemble dans les lieux celeſtés avecque

luy. Comparés vous à ces marques, pour re

connoiſtre au vray qui vous eſtes. Comment

eſtes vous vivifé avec Chriſt, vous en qui il ne

paroiſt nulle partie, nulle étincelle de ſa vie ?

vous, qui ne ſentés battre dans vôtre cœur &

dans vos arteres, que le ſeul eſprit du monde

contraire a celuy de Ieſus Chriſt ? vous, qui ne

reſpirés que la chair & le ſang & la terre &

dont toutes les penſées actions, & affections

ne ſont qu'ordure & injuſtice, luxe & vanité,

furie & animoſité, offenſe de Dieu,& outrage

ou ſcandale des hommes ? Avec une ſi vilaine

forme oſés-vous bien pretendre part a la re

ſurrection & au royaume de Ieſus Chriſt?Sor

tés d'erreur je vous prie, & tenés pour certain,

que nul ne reſſuſcitera avecque le Fils de Dieu

en l'autre ſiecle, qui n'ait veſcu avecque luy en

· cetuy-ci, ſelon l'oracle de l'Apôtre dans une

autre lieu, Si l'Eſprit de celuy, qui a reſu/cºré

Ieſis, habite en vous, celuy qui a reſaſoité Cériſt

des morts viviffera auſſi vos corps mortels à cat /G

ſon Eſprir habitant en vous, •Mais ſºyous vivés

Velon la chair, vous mourrés. Que ce coup de

tonnerre vous reveille du pernicieux aſſoupiſ

ſement, quivous conduit inſenſiblement dans
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la perdition eternelle. Et s'il eſt vray, qu'il
vous reſte encore dans ce mal heureux état

quelque deſir de la refurrection de Ieſus Chriſt

& de ſa vie & de ſa ſeance dans les cieux, de

mandésluy ſa lumiere,& il vous éclairera , de

mandés luy ſon Eſprit, & il vous le donnera.

Mortifiés par ſa vertules faits du corps, & les

convoitiſes de la chair, &vous vivrés. Et Dieu

vueille que ce ſoit aujourd'huy vôtre Paſques

le jour bien-heureux de vôtre paſſage de la

mort à la vie, de la terre au ciel, & des tenebres

de ce ſiecle à la lumiere de Ieſus Chriſt ! Pour

vous, Fideles, qui vivés veritablement en luy,

& qui eſtes ſes diſciples & les membres de ſon

corps divin non en apparence , mais en effet,

conſolésvous par les ſentimens, que vous don

ne aujourd'huyl'Apôtre contre toutes les ten

tations , les infirmités , & les ſouffrances de

vôtre condition preſente. Que la fureur des

méchans , & les accidens de ce ſiecle ne vous

faſſent point de peur. Si la cruauté des hom

mes, ou la violence ou la foibleſſe de la nature

vous peuvent ôter la vie terrienne, il n'eſt pas

poſſible qu'elles vous ôtent la celeſte, que

vous avés en Ieſus Chriſt. Elle eſt en ſeureté là

haut entre ſes mains au deſſus de tous les traits

des démons, des hommês, & de la nature. La

mort (je l'avouë) abbatra unjourvôtre corps,

& l'enfermera dans le ſepulcre, le rendés-vous

commun de tous les§ d'Adam; mais elle

ne ſauroit l'y retenir. Il en ſortira malgré les

chaiſnes, & les portes de la mort ; & aura part

en effer à cette bien-heureufe reſurrection,

| ---
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dont vous avés deſ-ja des arres aſſeurées en cel

le de Ieſus Chriſt vôtre chef; & cette chair &:

ceſang, qu'il vous a communiqués ce matin,

Vous en ſont encore un gage fidele, ſelon lave

rité de ſa promeſſe immuable, Celuy (dit-il)

qui mange ma cbair, c9 qui boit mon ſang , a

la vie eternelle ; &9 je le reſſuſciterai au der

mier jour. Mais comme nôtre reſurrection en

Ieſus Chriſt nous aſſeure contre la mort , auſſi

nôtre ſeance dans les lieux celeſtes avecque

luy, nous doit conſoler contre les perſecutions,

que la haine des hommes nous fait ſouffrir ici

bas Si leur iniquité, ou leurviolence nousra

viſſent les petites poſſeſſions, que nous avons

en la terre, celle du ciel nous demeure ; &

nous y avons des treſors, que toutes les fraudes

tOllS § effors de leur avarice ne ſauroient ni

· piller ni endommager. S'ils nous proſcrivent,

· & nous chaſſent de leurs terres, & nous jugent

el. II.

38.

indignes de loger dans leurs villes & dans leurs

villages : leſus Chriſt nous a donné une maiſon

dans les cieux plus ample & plus magnifique,

que tous leurs châteaux & palais, qui ne ſont

au fonds que des ouvrages de pierre & de bouë,

où ils logent avec eux bon gré malgré qu'ils-en

ayent la vermine & les inſectes, l'ordure & la

pourriture, les† & lamort , peſtes, qui

n'ont point de lieu

meure, où nous aſpirons. S'ils nous contrai

gnent de changerſouvent de lieu, & d'allerer

rans cà & là, comme les anciens fideles, & de

chercher quelque miſerable retraitte dans les

deſerts, dans les montagnes, & dans les caver

ns la bien-heureuſe de- .
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nes ; nous avons un domicile fixe, arreſté &

eternel dans les cieux, où nous ſommes aſſis

, avecque leſus Chrift. Si les tyrans nous ban

niſſent de leurs états, le Roy des ſiecles nous a

donné droit de bourgeoiſie en ſa cité Royale, la

Ieruſalem d'enhaut, avecque les Anges & les

Saints. Si le monde nous exclut de ſes dignités

& de ſes honneurs, & nous declare incapables

d'avoir aucune charge, d'exercer aucun métier,

d'avoir part à aucun de ſes employs , nous ſom

mes bien-heureux de ſouffrir ſes vexatiós pour

l'amour du nom de Ieſus.C'eſt une demonſtra-.

tion de la cruauté & inhumanité de ceux qui

nous travaillent, ſemblable a celle de l'infame

cité du livre miſtique de S. Iean, qui ne permet

à perſonne d'acheter, de vendre, nitraffiquer,

ſi l'on ne porte ſa marque & ſon nom , Mais à

nous, qui ſommes ainſi traittés pour l'evangile

du Seigneur,c'eſt une preuve honorable de nô

tre foy, & un heureux preſagede nôtre ſalut.

Supportons patiamment ces petites pertes &

indignités, nous conſolant en Dieu# penſant,

que ſi le mondenous envie ſes honneurs cadu

ques,& ſes emplois de neant,le Seigneur Ieſus

nous admet aux plus ſaintes, & plus glorieuſes

dignités de ſon empire, nous ayant tous faits

Roys & Sacrificateurs a ſon Pere, avecque le

droit qui ne nous ſera§ ôté d'eſtre aſſis &

de regner là haut dâs les lieux celeſtes avecque

luy, yjouïſſant eternellement d'une vie, d'une

felicité, & d'une gloire immortelle a ſa grande

loüange, à nôtre joye parfaite, & al'extreme

confuſion de tous les ennemis de ſa ſainteveri

té.AMEN, Cc iij
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